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Les difficultés scolaires de l'Ontario et du Manitoba ont ramené 
violemxent sur le tapis la question de l'intervention" Fédérale. Et 
il nous faut tristement conclure que dorénavant les provinces sont 
reines et maîtresses chez elles, même quand elles violent de la plus 
outrageante façon le pacte qui les a amenées à se fédérer. 

_— Ne nous touchez pas, disent les corps législatifs provinciaux. 
Le droit de désaveu est une loi désuète, une loi morte—aussi morte que 
feu la reine Anne. Et si vous annulez nos statuts rious convoquerons 
immédiatement la législature et nous voterons saus nous gêner les 
mêmes textes. Æands off.” Voilà ce que vient de dire le gouverne- 
ment d'Ontario; voilà ce que le gouvernement du Manitoba nous 
jeta à la face en 1890; et voilà ce que le Free Press redit insolemment 
à propos des lois que M. Norris a faites contre nous en février dernier, 
au mépris de l’honneur et de la foi jurée. 

Telle est la renversante doctrine constitutionnelle qui fait litière 


du droit de désaveu que les Pères de la Confédération avaient institué 


pour la protection des minorités, : 

G:anû on lit les débats de la Conférence de Quéleec, et ceux qui 
suivirent ensuite dans les Parlements, on voit clairement que ces hom- 
mes d'Etat avaient voulu mettre enfin un terme aux luttes de races et 
de religion, qui avaient causé tant de ravages dans les deux Canadas 
et avaient failli créer un antagonisme permanent eñtre les deux races. 

Ces hommes de 1864 : Macdonald, Cartier, Tupper, George 
Brown, Galt, Mowat, Langevin, n'étaient pas tous des amis ; ils 
s'étaient souvent pris corps-à-corps dans de vifs combats politiques ; 
mais ils firent, chacun de leur côté, le sacrifice d'opinions, de senti- 
ments, et même de rancunes, pour arriver à une entente. 

Tous, à cette époque, Anglais et Français, protestants et catholi- 

ques, eurent la notion très nette qu’on venait de conclure un pacte 
d'amitié, de bonne volonté, de loyauté réciproque. Après les jours 
orageux étaient venu les jours de réconciliation. Tous avaient dans 
la pensée et dans le cœur un Canada apaisé, assagi, agrandi, ennobli 
par la constitution équitable qu'il s'était donné. 
_. & Cettegæuvre de paix et de progrès est aujourd'hui à peu près ané- 
antie, avouons-le done franchement. Les législatures des provitices 
anglaises transgressent à qui mieux mieux l’esprit et la lettre du con- 
trat bilatéral passé en 1864 par les membres de la Conférence de Qué- 
bec. 

Conséquence : tout le système sur lequel pivotait notre vie politi- 
que se trouve faussé. Au lieu d’être un peuple uni par deg engage- 
ments d'honneur et les solides liens de l’amitié, nous ne sommes plus 
qu'une agglomération commerciale : Canada and company. La part- 
nership repose sur une base bien précaire puisque ce sont des hom- 
mes genre Hearst et Norris qui déterminent la mesure de justice et 
de loyauté qui doit y entrer. N'avons-nous pas entendu plusieurs fois 
déjà des individus de langue anglaise prêcher la scission de l'Ouest 
et de l’Est parce qu'ils ne pouvaient tirer toute la couverte de leur 
côté ? Accentuez encore le conflit des intérêts matériels chez ces gens- 
là, et vous verrez quelie danse elle dansera, la Confédération | 


* + + 


Mais, si maltraités que nous sovions, ce n’est pas nous, Canadiens- 
français, qui demanderons la rupture du lien fédératif. Ce serait une 
faute colosale, et nous le savons. 

Ce que nous devons faire dans le moment, c'est de nous organiser 
sur le terrain électoral. Voilà ce qui nous rendra vainqueurs. Nos 


votes, rassemblé en un puissant et menaçant faisceau, nous serviront 


mieux que les plus savantes argumentations constitutionnelles et les 


plus touchants appels à l'harmonie des races 
seil gratuitement, mais il vaut de l'or. 


Quand les hornmes publics constateront que c'est pour eux 
chose périlleuse que de jouer avec les droits des minorités françaises 
au Canada, nous ne srons peut-être pas loin de la reviviscence de la 
doctrine du désaveu. Les légisiatures elles-mêmes seront bien aises de 
se retrancher derrière l'institution du désaveu pour refuser aux fran- 


cophobes provinciaux des lois trop boches..... 
Noëz BERNIER. 


ne 


LE CONGRES 


se fait avec soin. 

Des avis de convocation seront 
envoyés sans tarder à nos amis de 
la campsgne. 


ferme durant ces deux journées de 
congrès. 


de chef religieux, de soldat e 


PAROLES DE CHEF 


(Le Devoir) different, l’idé 


C’est l'un des correspondants du | "°lonté aussi pd et a mê- 


Star, je crois, qui télégraphiait de|e remarqué que, 
Winnipeg, au cours du débet sur mp l'a 

la question bili : On ne voit | la parole 
pas que la loi rnion pui 


ler x chef, Langevin même à la chaude éloquence de 
l'be me n'apparait point, qui _ prédécesseur. 

recueillir le manteau c'est : 
puisse une parole de chef : 


ceux qui l’ont entendue 


ct: me a nous notons dé#jourd’hui mr A A A dont qui a reculé surson berceau an dadiisdte à dans là. 
Cr ii nous 1 M en z È ë + 23 È y ; 4 à ‘en: 1 a recu ir: M AU AN. ; 1 8 8-Mé à L L É 
ne . soumettrons jamais à la] vra donner une bonne piaee à sens de tallil o s éclaté animés | moment du départ du coup, et ce- tique coule bas le Vale pe 


! Nous donnons €e con- 


d'approcher le jeune prélat que 
l'illustre archevêque de Saint- 

La préparation de notre Con-| Boniface asocia à ses labeurs et 
grès Nauonal, les 27 et 28 juin,|que le Saint-Siège chargeait de 
continuer son œuvre, ne purent, 
en lisant ces lignes, retenir un sou- 
rire. Comme ce journaliste con- 
naissait peu son monde ! Les Ca- 
L'Association du|nadiens-français du Manitoba ont 
Manitoba s propose de travailler | Au contraire cette joie et cet incom- 
arable bonheur de retrouver dans 
eur nouvel archevêque cet PE 

t 


zrand citoyen qui avait fait de 
Mgr Langevin l’une des figures les 
plus ardemment aimées de son 
temps. Le tempérament peut être 
est aussi haut, la 


de | qui écrivirent leurs Grandes Anns: Re me du 


a > Frs 
#. KA ue :T 


nn ee Se M 

patois | 1745: MORE OS ee À à: © à À dedier en 1810 : 

ou la mort. *! donné Extrait d'une brochure parisien-| de commander }’ LR le de la pere a al gr vs es 
nc ne intitulé: Notre “75”, par] pièce par un seul mouvement de| ble de donner à la France une 
co Ge Francis Marre, chimiste expert, et N ; énom i i 


, L'histoire des troubles de 
1870 et l'Histoire du Nord-Ouest; 


chroniqueur scientifique du ‘“Cor- 
respondant ” : 


rités publiques auront enfin arbo- le père Jonquet, O.MLL, qui nous 

eng 4 en Pour Fhon |, écrit la Vie del M Morice 

nous de ob % i se révolte à Grandin; le nd Père ori 

l'idée d'ê ME CE 

vince i 
de l'é a- 
Sens. tion des poudres sans fumée 


venait de transformer les règles du 
combat d'infanterie en créant ce 
u’on a 


ques et revues ; M. Alexandre 

de LaRonde, qui a fait cette jet 
si pleine de vie, de 
motion: Le chant 

nier Pied-noir; le févérend Père 
Lecomte, S.J., qui & salué l’appa- 
avec une brutalité toute prussien-| rition de l'emblême du Sacré- 
Cœur dans une ode magnifique- 
ment inspirée: Mon drapeau; le 


paraissai 
pensable de donner aux troupes de 
terre un canon du même genre, 
pes: jeter rapidement un nom- 
considérable de propectiles sur 
les unités s’avançant en ordre dis- 
persé et balayer largement le ter- 
rain devant lui. Peu après, le co- 
lonel Estienne démontra, dans son 
livre classique sur l'Art de conpec- 
turer, qu’un espace qRelconque se- 
rait absolument intenabie si, dans 
les partis en présence, toutes les 
armes à. feu üraient au hasard : 


(4 suivre à la 3ème page) 


LA GUERRE 


Paris, 18. — Très vif combat 
SE au nord-ouest de Ver- 

un, 

Les Autrichiens réclament de 
nouveaux succès contre les Italiens 
dans le Trentin. 

CR 

Paris, 19.—Combats au bois 
d’Avocourt, autour de la colline 
304, région de Verdun. 

Metz de nouveau bombardé par 
les aviateurs français. 

CEE 

Les Italiens arrêtent l'offensive 
des Autrichiens et reprennent une 
partie des tranchées qu’ils avaient 
perdues, 


pensée, l’âme même du héros dont 
il porte le lourd héritage. révérend Père Blain: traduction 


‘autorité civile, at-il déclaré $ : : 
du chœur de sa cathédrale, vient Re Hs RÉ RE quelques _—. 
de mettre dans son code ce que jc | ©" #*404Eanê, Drummond ; le 
n'oserai pas appeler une loi. puis-|révérend Père Chosegros, S.J., 
que ce mot vst réservé aux choses | dont les poésies sont nombreuses ; à cn: 
le Père Bellivau, S.J., auteur du | fous l'étendue ex 


qjuates, qui ont le bien publie po:r 
objet. Ce simulacre de loi vise d L , ; ! que 
évidemment une fusion plus Iâti. | (Tame, 1e Martyre de Saint Cyril-| feux, sans laisser à aueun des com- 
ve des divers éléments 4 ce paus| le; M. Joseph Bernier, un drame: | battants la chance la plus minime 
en un tout homogène. Je crois fer-| Robert, ou l'hôte de la foret, etc. es ie R stteint. si, au con- 
mement que nos gouvernants on! , : D ;_| traire, leur tir se concentre sur Cer- 
fait preuve de courte sages*é admi- L honorable Juge na pas pré-|{ains points, il reste des zones in- 
nistrative et qu'ils ont retardé tendu épuiser le sujet et citer tous] demnes, dont les occupants peu- 
t-être de cinquante ans la réa-|les noms. Ce n’est qu’une brève| vent avoir la vie sauve. Il fallait 
isation du rêve qu’ils caressent. | énumération destinée plutôt à in- re org su Lonphancenest 
“En ce qui nous concerne, nous | 4: æs . [les moyens de se rapprocher, au- 
sommes ben déterminés à faire diquer les différents genres de lt tant qu'il se peut, de conditions 
térature auxquels on s’est livré| théoriques de “l'arrosage com- 
dans l’ouest. L’auteur a oublié 
un nom: le sien. Car quiconque | 
voudra amplifier sur le Mémoire 


de moyens mécaniques et, notam- 
ment, par l’adjonction au berceau 
d’un frein hydraulique, complété 
par un récupérateur à air compri- 
mé. Enfin, les manœuvres de poin- 
tage en hauteur et en direction de- 
vinrent simples, précises et faciles 
à la fois, . à une hausse indé- 
pendante procédant de celle du ca- 
non Ducros. 

Dans la pièce ainsi conçue, la 
mise en batterie est définitive dès 
le second coup tiré; c’est-à-dire 
aussitôt que la bêche de crosse est 
rpm enfoncée dans le 
sol: le frein à eau et à glycérine 
(frein hydropneumatique) ramè- 
ne doucement en position la nièce 


dE 
ILE 
APR EERRBTEHINHMEL LE | 


valoir nos À has de sujets stéregs TEE 
niques et emiers occupants plet . 
je di gra Pour y parvenir, il était néces- 


ce pays. Nous n'accepterons jamais : e il était 
d'être traités en citoyens de saire de mettre à sa disposition une 
ni 


la sans qu’elie se dépointe sensible- 
ment. Du reste, les dispositifs de 
hausse indépendante rendent ai- 
sées et très promptes les minimes 
corrections qui peuvent être néces- 
saires. Un ingénieux artifice de 
construction permet de disperser 
successivement le- cou: d'une mé- 
me pièce sur une largeur donnée, 
de manière à réaliser, quaud on 
le veut, des tirs fauchants, avec au- 
tant de facilité et d’exactitude que 
des tirs progressifs. 
La stabilité est si grande me 
deux servants sont assis sur des 
sellettes fixées à l'affût mêine, abri- 
tés derrière d’épais boucliers d’a- 
cier que la balle du fusil d’infan- 
terie ne pénètre pas à la distance 
de 150 mètres. Quant à la rapi- 
dité du tir, elle n’est limitée que 
ar celle du chargement et atteint 
bo à 21 coups par minute, au poly- 
gone, aussi bien qu'aux écoles à 
feu ou en campagne. Notre canon 
de campagne actuel—notre 75 — 
tire donc aussi v'te que peut le fai- 
re un fusil à y-pétition. 
Quand le commandant Deport 
eut pris sa retraite, avec le grade 
de lieutenant-colonel, la mise au 
point et la fabrication “en grand” 
de son canon furent continuées 
r son collaborateur, le capitaine 
Sainte-Claire-Deville, maintenant 
général de brigade, puis par le ca- 
pitaine Rimailho, aujourd’hui en 
retraite et lieutenant-colonel de ré- 
serve, en service au front. Ceux-ci 
ont combiné le caisson-armoire à 
renversement et imaginé le débou- 
choir, grâce sg ep on peut, sans 
nuire le moins du monde à la ra- 
pidité du tir, ouvrir instantané- 
ment les évents des fusées qui ar- 
ment les projectiles: on provoque L'armée italienne admet son 
ainsi l'éclatement des shrapnells à | échec dans le Tyrol, et recule sa 
la hauteur et à la distance que l’on | ligne. 
désire. 

Bien qu’il ait aujourd’hui dix- 


huit ans déjà, ce qui est presque L'EXPLOIT D'UN 
l’âge de vieillesse pour un canon, DES NOTRES 


notre 75 n’est encore dépassé par 
aucune pièce d'artillerie des ar- 


mand Hera. 
La marine russe coule deux bâ- 
teaux ennemis, 
* 


d’une vitesse suffisante pour les 
rendre sûrement meurtriers ; il 
était indispensable surtout que 
cette artillerie pût tirer facilement 
“en uprofondeur”, afin de battre 
successivement toutes les zones du 
champ de bataille jusqu’à l’extrê- 
me limite de la portée utile de ses 


tyrannie. La résistance peut revê- 
tir des formes diverses; elle doit 
être organisée dans le commun ac- 
cord de tous et réunir toutes nos 
énergies sociales. Pour arriver à 
cette action commune, qui seule 


peut être efficace, il faut que cha- DU FRANÇAIS DANS 
cun fasse volontiers le sacrifice TOUTES LES ECOLES 


d'une partie de ses vues personnel- 
Ottawa, 18.—Le président de la 


les. Nous aurons assez îe patriotis- 
me pour faire ce sacrifice, qui est D 
no celui qui coûte le plus.” Fe Le . a anada, | . 

...Qu’ajouter à cela, sinon la exer, 0e ! Univenne de 10 
promesse d'aider “jusqu'au bout” ronto, ayant exprimé le désir dans 
ceux qui souffrent et qui luttent? Est publique, ir mer 

“Jusqu'au bout”, — c’est-àdire, 7 gr a situation 1 ectuel- 
jusqu’au “jour où les autorités pu- c “ o Faure . pre du 
bliques auront enfin arboré au-|; 5 " An pt sr à l'étud 
dessus de nos éocles le drapeau de pi es plus d'attention à l'étude de 
la justice.” a langue et de la littérature fran- 

À çaise, S. G. Mgr Bruchési, arche- 

Omer HEROUX. | vêque de Montréal, a proposé, hier 

matin, la résolution suivante, ap- 

puyée par le principal Peterson, 
de l’Université MeGill : 

“That the society endors the 
views expressed by the president 
in his address that in the schools 
of the Dominion increased atten- 
tion be paid to the study of the 
French language and of French 
litterature.” 

Sir James Grant, d'Ottawa, et 
M. MacKay, président de l’Al- 
liance française d'Halifax, ont 
prononcé des discours à l’appui de 
cette résolution, qui a été adoptée 
à l’unanimité. 

L’Action Catholique commente 
dans les termes suivants ce geste 
de cordiale et intelligent : 

“Un tel vœu, venant d’un pareil 
milieu, sera, nous voulons l’espé- 
rer accueilli avec la même faveur 
que celui formulé à Londres, le 10 
avril dernier, par les délégués de la 
conférence interparlementaire an- 
glaise et française, qui ont expri- 
mé hautement l'opinion que l'en- 
seignement simultané des langues 
française et anglaise était “le seul 
moyen de lier les deux peuples en- 
semble. 


l’honorable juge Prud’homme, 
dont les travaux historiques sont 
nombreux et précieux. 


CR 
Paris, 20.—La bataille fait rage 
dans la région de Verdun. 
LE | 


Les Italiens subissent un revers 
dans le Trentin et gagnent du ter- 
rein dans la région Adamelle, 


Les Turcs disputent le terrain à 
la marche envahissante de l’armée 


pièces. | 

Ni le canon de 90 ni, du reste, 
aucun des canons étrangers alors 
en service ne permettaient d’obte- 
nir ce résultat. Son recul exigeait, 
à chaque coup, une remise en bat- 
terie, pénible et lente; son pointa- 
ge se faisait au levier, suivant une 
technique peu favorable à la jus- 
tesse du tir; enfin, son obus don- 
nait, en profondeur, des effets as- 
sez médiocres. Avec le 90, on ti- 
rait au polygone de deux à trois 
coups par minute et, si le rideau 
de fumée qui aveuglait autrefois 
les batteries avait été supprimé de- 
puis que les gargousses étaient 
chargées de poudre à la nitro- 
cellulose, le rendement moyen des 
pièces n’en était pas moins peu 
élevé, en raison de la rapidité in- 
suffisante du tir, qui les empêchait 
d'atteindre les “buts à éclipse” 
constitués par les chaînes de tirail- 
leurs s’avançant par à-coups et s’é- 
lançant par bonds d’abri en abri. 

Un premier progrès fut réalisé 
à Puteaux par la construction du 
canon Ducros: il avait un calibre 
de 75 milimètres, une hausse indé- 
pendante, un affût rigide né ecé 
tant une bêche de crosse et un ber- 
ceau coulissant sur l’essieu, pour le 
pointage en direction. Ji üirait un 
projectile de 7 kilogrammes, sor- 
tant de la bouche avec une vitesse 
de 600 mètres environ. Ma'heu- 
reusement ses réactions étaient 
violentes; il se dépointait souvent 
et fournissait un tir d’une rapidi- 
té encore insuffisante, puisqu'elle 
ne dépassait pas 5 à 6 coups par 
minute. 

Vers la même époque, les ate- 
liers de Bourges fabriquèrent de 


Paris, 22.—La batille continue 
à Verdun avec des alternatives de 
succès, 


CR 
Les Russes font jonction avec les 
Anglais en Mésopotamie, C’est 
une nouvelle importante, 
CR 


Paris, 23.— Bataille sur tous les 
fronts: Verdun, La Bassée, Tyrol, 
Dvina. 

A Verdun les Français pénè- 
trent dans le Fort Douaumont que 
les Allemands tenaient depuis 
trois mois, 


LES ELECTIONS 
DE QUEBEC 


La législature de Québec reste 
libérale par une majorité énorme. 
La nouvelle chambre se compose- 
ra de 74 libéraux et 7 conserva- 
teurs. 

Le chef de l'opposition M. P. 
Cousineau, a été défait; son adver- 
saire—un inconnu—a eu une Mma- 
jorité de 1500 voix. 

La journée de lundi donne un 
mandat de cinq ans à sir Lomer 
Gouin. 

ANNIVERSAIRE 

Tous nos compliments à La Li: 


berté, qui vient d’entrer dans sa 
4ème année d'existence. 


CRE 

La campagne russo-anglaise de 
Mesopotamie s’accentue. 

CR 

Paris, 24,—“Combat meurtrier”, 
dit le bulletin français dans la ré- 
gion du Fort Douaumont, Les 
Français conservent leurs posi- 
tions. 


... 

Les Russes s'emparent de Ser- 
becht, sur ia route de Bagdad; ils 
remportent aussi de nouveaux suc- 
cès dans la région de Trébizonde. 


.., 


‘‘LA LITTERATURE 
FRANÇAISE AU 


NORD-OUEST”! :1-- d : _|leur côté un eanon avec frein, M E ; (La Presse) 

né 0 che rl nf rer ip mais à recul bref, assez analogue | mées étrangères, et, cependant, il a On a lu. sans doute, avec ferté 
La Aocéié Roval nadien ont un grand besoin d’être | au 120 court du modèle 1890. La | inspiré la nd ons | le récit du récent exploit li 
Société Royale du Canada liées ble” Etlev VV l'eulasse de cette pièce, comme celle | teurs, dans les divers ateliers mili- = u exploit accompli, 
vient de publier ur Mémoire, dx-|  : : EE  . de la pièce de Ducros, d’ailleurs, se | taires du monde. en Europe, par un Jeune aviateur 
; : mé si opportunément par la So- | %e !à pléce , .® canadien- J.-Narcisse 
té de mai 1915, et préparé par | ciété Royale, est un des moyens les | ManœŒuvrait en deux temp», ce qui Cartier, fils du Dr A.-P. Cartier, de 

l'honorable juge L. A. Prud’hom-| plus sûrs d'arriver à un résultat si | était pas pour diminuer la durée Sainte-Madeleine. 


du chargement. 
Le canon de Puteaux et le ca- 


ésirable.” Abattre en quelques instants un 
biplan allemand qui, à quatre 


cents bn d'altitude, survolait 
rie pobogreagre ermdgier Le 
fait d'arme peu ordinaire, qui est 


me, sur La littérature française au 
Nord-Ouest. DU der ie 
L'auteur passe en revue la plu- LA FRANCE ET 
part de ceux qui ont écrit en fran- 
çais à une époque ou à une autre, 
dans nos plaines, Viennent sous| < que M. : 
la plume de Son Honneur: La Vé-| était ambassadeur de France au- 


de Saint-Pierre, qui a aussi laissé | affirme que M. Nisard 
des Mémoires; les missionnaires, 


--M. Lemire, 
dernièrement, se bâtit une boulange- 
er - 


M, Albert Joyal, de Saint-Bonifa- 
“ce, est arrivé jeudi. Il vient travailler 
comme pharmacien à 
Drug Co. f{lest le frère de MM. J. R. 
Joyal et Gédéon Joyal qui ont ici un 
établissement de barbiers. 

Le révérend Père Bonald, OM.E, 
desservant js mission de Cumberland, 
était en ville cette semaine. 

_—M. Amédée Landry a été nommé 
gardien de fourrière, par le conseil de 
ville. 

MM. Louis Bacon et O. Baillar- 
geron qui étaient partis depuis un 
mois, sont revenus de la chasse diman- 
che. 

Le dentiste M. F. K. Betts affiche 
des annouces en français. 

_—M. F. l'aradis est revenu de Mont- 
réal par le train de mardi. Il était 
parti depuis l'automne dernier. 

—La Danadtes Bank of Commerce 
a des livres de banque en français 
pour sa clientèle canadienne-française. 


MINISTERE FEDERAL 
DE L'AGRICULTURE 


— 


Division de l'Industrie 
Laitière 


a 


Vous avez tout à y gagner 


ae 


Le bon cultivateur ne songerait 
guère aujourd’hui à confier son 

in de semence à la terre sans 
eu csayé. Il suit fort bien 
que s’il veut avoir sa part des énor- 
mes richesses que la nature cache 
dans son sein, il doit observer les 
règles ‘lémentaires qui gouver- 
nent les semailles et la culture. 

Le laitier ordinaire qui garde 
vingt vaches dans son étable peut 
compter sur un revehu pan, de 
deux mille dollars, s’il fait con- 
sommer ses récoltes par des bêtes 
avantageuses. Mais que peut at- 
tendre celui qui ne garde que des 
vaches comimnnes non sélection- 
nées, non éprouvées? Peu importe 
le soin avec lequel il les nourrit ; 
s’il n’eu contrôle pas exactement la 


production pour savoir ce qu’eles|Savinien, 


- Pinkham, je résolus d'en faire l'essai, et je suis maintenant aussi 
bien que Je ne saurais trop les remèdes de 
Pinkbam’’. Mde Mayme Asbach, North , Wis. 

Un Témoignage d'Okiahama. 
Lawton, Okla.—“A l'époque à dre le 


avant la naissance de mon bébé, et cela me fit alors un gran 


Je ne Danger de recommander le Composé Végétal de Lydia 


E. Pinkham 
retiré moi-même taut de bien’’. 
Street, Lawton, Okla. 


toutes les femmes souffrantes, en ai 
Mde A. L. cÉnsland, 60) Have 


De la Part d'Une Femme Reconnaissante 
de Massachusetts. 


Roxbury, Mass.—‘‘Je souffrais d'une inflam- 
mation, et le médecin qui m'a examinée a 
constaté que tout était dû à un déplacement. 

étaient des douleurs dans le bas 
du corps, dans le dos, et de l’indolence du foie, 
J'ai essayé plusieurs sortes de remèdes; alors on 
me dit d'essayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, il m'a guérie et je suis beureuse de 
me retrouver en mon état de santé primitif, et 


je ie recommande hautement”. 


Osgood, 1 Haynes Park, Roxbury, Mass. 
Si vous avez besoin de conseils spéciaux, écrivez À “Lydia E. 


Mde B. M. 


Pinkham Medicine Co.”, (confidentiel), Lynn, Mass. Une femme 
ouvrira votre lettre, la lira, et y répondra—tout sera confidentiel. 


EE none 
SR es 


des feuilles de pesées quotidien- 
nes, avee un livre de troupeau. 
Servez-vous en et vous saurez au 
juste ce que vous faites. Contrô- 
lez la production dè vos vaches 
comme vous contrôlez la faculté 
germinative de votre grain. Vous 
avez tout à y gagner. 
C. F. W. 


Le courage des femmes et 
des enfants de France 


a 


..Le Temps cite en exemple Île 
courage avec lequel des femmes 
françaises, des enfants dans un cas 
particulier ont pris sur elles des 
travaux et des responsabilités par- 
fois trop lourds même pour des 
hommes. | | 

Mile Masé, fille de fermiers, à 
Morannes, en Anjou, à quatorze 
ans. Après le départ de son père, 
mobilisé, elle perdit sa mère et res- 
ta seule dans la ferme, avec trois 
tits frères et sœurs. Malgré son 


que devennue la maman de ses 
jeunes frères et sœurs, elle conti- 
nua l'exploitation de la métairie 
dont ses parents étaient fermiers à 
Morannes, et s’efforça que la ter- 
re fût cultivée, afin que, à son re- 
tour, son père la retrouvât en bon 
état. 2: 
A quelques kilomètres de Saint- 
Charente-Inférieure, une 


valent, il suit un mauvais système. | propriété de 25 hectares était ex- 


Je n'est pas assurément dans son 
troupeau que l’on trouvera des bé- 
tes donnant 9,006 livres de lait par 
an ou rapportant un profit, même 
lorsque le lait se vend #$1.20 les 
100 livres. 

Peut-on juger la faculté germi- 
native du grain de semence par 
l'apparence? Evidemment non, 
pas plus qu'on ne peut juger de la 
valeur productrice d’une vache par 
son apparence, Ceux qui le font 
et qui ne veulent pas peser leur 
lait ou le faire essaver, risquent 
fort de se tromper. Pourquoi du 
reste ne pas peser le lait, lorsque la 
division de l'industrie laitière à 
Ottawa fournit gratuitement des 
feuilles de pesée, ete ? Ecrivez- 


nous pour nous demander ces| 


feuilles; vous pouvez avoir des 


feuilles de trois pesées par mois ou | 


ploitée avant la guerre par les trois 


FU MEZ 


le nouveau tabac 


frères Gaudin et les deux sœurs 
Marie et Rosalie Gaudin. La mo- 
‘bilisation appela les trois frères 
Gaudin sous les drapeaux; l’un 
d’eux fut tué à l’ennemi. 


Les deux sœurs, restées seules, se 


mirent courageusement à . FE DE GR AMONT 


ge, et elles ensemencèrent, en 
1915, 10 hectares, récoltèrent 235 
hectolitres de grains; elles cultivè- 
rent deux hectares de pommes de 
terre et de betteraves donnant 10,- 
000 kilos de pommes de terre et 
70,000 ‘kilos de betteraves; elles 
taillèrent en outre, cultivèrent et 
traitèrent 2 hectares de vignes, 
rentrant les foins et soignant 22 
bêtes à cornes et 5 chevaux. 


Nos abonnés en retard 
voudront bien nous faire 
parvenir sans plus de délai 
les montants qu'ils nous doi- 


nal. 


L'Hox.J. BezniEes H.P. BLACK WOOD 


No BEeNIER ALEX. BEBNIER 


| BERNIER, BLACKWOOD 
| & BERNIER 


Avocats et Notaires 


| pu re à prêter sur hypothèques. 
’lacements de capitaux privés 
BUREAUX : 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


BELGICA == 


‘Meilleur et Meilleur Marché 


Bon pour la pipeet la cigarette. 
Fabriqué par 
F. MENU & Cie 
405 rue Desmeurons, St Boniface 


| Vendu en boîtes de } de livre, à livre et 


1 livre. Encouragez l'industrie lo- 


Fumez le tabac BELGICA 
29-32 


Fournitures générales pour l'automobile 


CONTANT FRERES 


STATION DE SERVICE 


THE NORWOOD GARAGE 


| Coin des rues Horace et St-Joseph. 


Tél. Msin 2498 


+: Nous vendons 
LES AUTOMOBILES FORD 
Nous avrns en magesin un s:sortiment complet de pièces de re- 


FORD 


jeune âge, elle résolut mplir! vent pour le service du jour- 
toute sa tâche. En même 


D 
J. À. BEAUPRE 


À. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


ke 
ee Toweis & Roy 
| 


W. B. Towess 
Louis P. Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


Avocar, NOTAIRE, ETC. 
808 McINTYRE BLOCK 


PHONE Main 1554 
WINNIPEG 


EL BETOURMAY, B. À 


AVOCAT 
Bureau : Coin des rues Provencher et 
Aulnenu, St-Bouifsce. Tél M. 9068 


Résidence : 121 rue Dumoulin, St Boni- 
fnce. ‘Tél M. 2797 


| 


| 


UE 
Hu HUE 


à 
fe 


ag mg eg x. 
nécessaire WA jh va 
est 
c'est un dépuratif, un to- les qui sont devenues, des remèdes, le 


plus populaire, parce qu’elles sont 


ver le sang, faciliter la marene de same 
l'estomac, soulager les rognons, 1n- » sans danger, si certaines et si 
troduire dans le systéme des 6lé- et dont fs- | Promptes dans leur action. Elles 
ments énergiques propres & eum- recevoir de nowre |'°2ifient l'estomae, stimulent le 
penser les pertes, à suralimenter le ss. | foie, règlent les intestins. En net- 
patient et à lui fournir des armes ts na |‘oyant et en purifiant le sang, elles 
contre la maladie qui le menace. leur faire le | donnent la preuve sans contredit 
Dans le corps humain, {il n’est sé 
seule cellule qui ne s'alimente de Le vd 
eng, qui n'y puise les aliments né- yes 
cessaires à sa nourriture, à son en- 
og 2 re C'est donc LS 

sang qu'il faut smgner d'abord d'emploi, d'une réelle valeur, 
et avant tout. Muse y gra à ut Es Votes 2 en 


Heunes D£ BUREAU : 
des à9am 1à3et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenuz PROVENCHER 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances, 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


Montres de 
Birks 


Sont sans contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d’avoir la montre qu'il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité ‘supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Nouc attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 
LIMITED 
Porte & Markle 
Gérants-Directeurs 
Winnipeg 
On parle français 


NOTAIRE 
Achat et Venté de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assurances. 


300 Nanton Bullding, Winnipeg 
Tél. M. 2143 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 
Bureau : Hioc oomerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Canadian Northern Railway 


a —————— 


EXCURSION 


à Vaucouver, Victoria, Westminster, B.C. 


0 Le F 
Dr. . LAURENDEAU || vérts |E Nouvelle Route pour les Cotes- du Pacifique 
Ei-Interue de l'Hôpital St-Bonitace À seul : : ‘ | 
St A die - Convois éclairés à la lumière électrique 
163 Avenue Provencher, St-Boniface tique. Chars-observatoire 
A ra 2-0 Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.30 p-m. 
sison 135128 rare Biliets d’excursion bqgs pour le retour ) 
T à 84 pm. tions jusqu’au 30 avrtl 1916 
Visi C] j à l'Hôpital 
” Less D vendues Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 
sur Northern, B. CREELMAN, 
les Agent général pour les passagers. Winnipeg, Man. 
É 
mérites 
Dr Louis F.BOUCHE rs 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat äu Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 


UNIMENT |; p AOUST, Te. Marx 5598 E. DUGAL, Tac. Mans 7469 


=) DAOUST ET DUGAL 


’ 
société de Stomatologie re vd Ex sa 
Nouvelle adresse : uo. Lta, 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métalliques. 
Attention particulière aux contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 


356—RUE MAIN—356 
Bâtisse de la Great-West Permanent LR GRYMONPRE & P FONTAINE 
Loan Co. au 7ème étage 51 À PROVEN 
TELEPHONE MAIN 4980 
ELECTRICITE 
Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 


Laver, Fers à Repasser, Ven- 
Bureau et KRésidonce : , tilateurs, Lampes Tungster 


* 
60 Rue Maniow, St. Boniface | "#10 _ Journées our demente 
Pnoxe Maix 5253 Laveie & Oie 


Jos. Tuaxez, Prés. G. CLazxe, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING COPT|""aceuee ee Cigare ("ie commenté 120 he 


Les billets sont en vente au bu- 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 


HOPITAL PRIVÉ 


Ingénieurs en systèmes de chauffage |25 Rue Dumoulin - Tel. 2563 


Tél Main 3013 ponte des ait de x Satnt Hontince 
AVOCAT  — NOTAIRE marge -aprer His a ren du théâtre, de 10 hrs, a.m. à 
10 Edifice e d'H clairage au gaz, etc. lus de Dos PR Re Le téléphone 
s É-8.86 gs | nue ronr, wixxipsa, max. | d'aider le jourual, c'est d'en-|billets réservés est: 2520 Garry ; 
dis les fournisseurs |les billets sont retenus jusqu’à 6 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Provet- cn grec sumaare +0 hrs p.m. seulement; les vestiaires 
LJ d ces. sont situés côté droit du foyer, 


nn 


it 


… 


documents tout à fait authenti- 
-ques, mais fantaisistes re gum /. 
puisquils se rapportaient au 
non , et point du tout au 
canon Deport. 

Le général Deloye, qui avait 
-ourdi cette amusante machination 
fit mieux encore. 

Il provoqua des “fuites”, des 
ma es, des indiserétions, au- 
toriss la présentation à des offi- 
ciers étrangers du canon Ducros, 
fit tirer cette pièce sur plusieurs 
polygones d'expériences dont l’ae- 
ès fut mäl interdit aûx curieux et 
fit si bien que, dans le état- 
major de Berlin, la conviction fut 
établie que la France allait adop- 
ter un canon “à tir accéléré”, alors 


devant eux le nouveau canon — 
le cahon Dueros, bien entendu. 
Mais sur les cinq pièces qui furent 
expédiées, par chemin de fer, de 
Puteaux au polygone choisi pour 
les essais, une se perdit en route, 
avec un caisson rempli d'obus 
chargés. On fit le silence sur cet 
incident grave d’un wagon plombé 
qui avait pris une fausse direction 
et, si on en parla à mots couverts 
dans certains milieux bien infor- 
més, un démenti officiel fut lancé 
de f si nette, qu’il ne subsista 
rien de l’histoire, Elle fut étouf- 
fée em quelques jours. Inutile de 
dire que la pièce disparue avait 
pris le chemin de la frontière. 
Quant aux tirs d'essai, ils furent 
concluants: le canon Ducros réali- 
sait un tel progrès sur le 90 que les 
hommes les plus compétents n’éle- 
vèrent aucune critique sur sa va- 
leur. 
.…. 

Amplement informée, l’artille- 
rie allemande se hâta d'adopter 
son matériel de 1896, qui est du 
calibre de 77 milimètres et per- 
mettait un tir plus accéléré que 
celui du canon Dueros. La fabri- 
cation s'en poursuivit avec une hà- 
te fébrile et, vers la fin de 1896, la 
ièce avait été mise en service dans 
Fa plupart des régiments actifs. À 
ce moment, l'artillerie française 
fut dotée de son “75” actuel, que 
le général Delove avait fait cuns- 
truire en secret, tandis qu'il lais 
sait croire à tout le sv méme 
au rapporteur du budget de la 
guerre, la prochaine apparition 
d'un canon du type Ducros amé- 
lioré. 

On s'émeut grandement en Al- 
lemagne où, toutefois, on eut trop 
d'orgueil pour supposer que Sei- 
ner Hochwlgeboren Herr Oberst 
Graf von Schwarzkoppen pouvait 
avoir joué un rôle de dupe. Les 
experts militaires les plus qualifiés | 
dictèrent à la presse des articles 
doeumentés pour démontrer à l’o- 
pinion germanique que le nou- 
veau canon français “tait d'une 
fragilité si grande qu’il n'avait au- 
cune des qualités requises d'une 
Een de campagne. Chez nous, on 
aissa dire, et même on donna le | 
plus de patrie possible à des in- 
cidents de tir sans importance. 

Toutefois, les artilleurs alle- 
mands finirent par comprendre la 
faute éncrme qu'ils avaient corn- 
mise ; mais ils ne pouvaient avoue” 
à l’empereur leur opinion de l’heu- 
re présente, qui était la condant- 
nation de leur opinion passée. [ls 
transigèrent done avec leur ne) 
cience de soldats en proposant, 
d'accord avec les maisons Krupp 
et Ehrhardt, une transformation 
de leur matériel de 1896 en un ca- 
non à long recul sur l'affût et à 
boucliers. La proposition fut oc- | 
ceptée et mise à l'étude: elle eut 
pour résultat le canôn de campa- 
gne actuel, qui est du type officiel | 
N. A. (Neur Art, nouveau modè- | 
le). Il est muni d’un frein hy-| 
draulique et d'un récupérateur à | 
ressort qui assure la remise en bat- | 
terie d’une façon beaueoup plus | 
dure que ne le fait notre frem à 
glycérine complété par un réeupé- 
rateur à air comprimé. Il ne com- 
porte pas de dispositif permettant 
d'exécuter des tirs fauchants et n'a 


tives” et qu’elles seront guéries.” 
MADAME ISAI ROCHON. 


DANS ET AESSORS 


Envoyez-nous les épreuves (films) 


de vos photographies, nous les dé- ! 
velopperons. Meilleurs résultats | 


qu’on puisse désirer. 
R. A. McRUER 
Pharmacten-Opticien 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


AVIS AUX 
Fermiers et propriétaires 
Vous qui désirez bâtir et être servis 
honnêtement, promptement, et a bon 


marché, écrivez ou téléphonez aux en- 
trepreneurs généraux belges. 


Firmin Windels, R. Logier, 
Léon Nuytten 


Boîte postale 161. Téls. Main 1280-2998 
SAINT-BONIFACE, Man. 


22-25 


Terre a vendre. 


Un quart de section d'excellente 
terre situé à 1%, de l’église et de l’é- 
cole de Ste-Rose du Lac, maison en log 
16x20 avec cuisine 12x14; étable en 
log 20x24; 60 acres actuellement en 
culture et toute la terre cultivable; 
clôturée avec deux fils de fer barbelé, 
piquets d’épinette rouge ; la région est 
toute colonisée. Une chance exception- 
le. Prix $1600, dont 8500 seulement 
comptant; la balance à termes éten- 
dus. S'adresser à Noël Bernier, avo- 
cat, 401 Somerset block. Winnipeg. 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 9ème jour de juin 1916, 

ur le transport de la poste de Sa 
Majesté, par contrat pour quatre ans, 
trois fais la semaine, aller et retour, 
entre Richot et Saint-Boniface vis 
Riel : tel service devant commencer du 
ler octobre prochain. 

On peut obtenir, aux bureaux de 
postes de Richot, Riel et Saint-Boni- 
face et au bureau de l’Inspectrur des 
Postes les avis imprimés énumérant 
les autres rensei ments quant aux 
conditions du trat, ainsi que les 
blancs de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l1 teur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
I ur des Postes. 
Winnipeg, 28 avril 1916. 27-29 


sous l'influence du recul, en raison 
du mode de pointage en direction 
adopté, et qui-provoquent souvent 
des dépointages latéraux. Enfin, 
il a une puissance balistique infé- 
rieure à celle de notre 75, et un tir 

moins rapide, qui ne dé- 


—— POUR — 


Billets d'Exeursion vers l'Est 
CANADIEN 


Nouveau Transcontienntal 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadiens-français 
Ambulance jour et nuit 


Les agents du Grand Tronc Pacifique donneront volontiers tous ren- 
seignements désirés. . E. SABOURIN, 
Agent pour les Passagers et ce qui concerné les billets, 
Phone Main 4372 . 60 Avenue Provencher, St-Boniface 


64 ANS 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui’ retient la 
popuiarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co, Limited. , 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, Chassis, . Cadres, Moulures, 
Bois tournés 

Toutes sortes d’ornementations inté- 

rieures at extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 

Marchands de 

espèces de matériuax de 
construction : 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D’EM- 
PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- 

VAUX ET DU BETAIL 


BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


Les lignes du 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
ET LA , 
Compagnie Générale Transatlantique 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, 8r-BontrAce. Tec. Main 4372 


Toutes 


. 
“ 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 


ês 
E 
C: 
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B 
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PURITY FLOUR 


Dans 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 
DEVOIR—Devra résider 


PAIN PARFAIT |! 
L'excellence du 
“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon l’'acre. 
la plus parfaite— 
toujours la même 


Lamontagne, Maher & 


| 


Boucherie, ÆEpiceries et 
Provisions 

Viandes fraiches et salées 
aux plus BAS PRIX. 


tions. 
Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obienir sa pré- 
un homestead 


Un pain superbe 
Riche en saveur 


Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher | avec les machineries les plus récentes 


Nous achetons tous les pro- 


duits de la ferme à des prix 


NB.—La publication non-autorisée 


raisonnables. 
de cette annonce ne sers pas payée. 


sous ies soins de boulangers experts 
men A, PIROTTON 
is FF CANADA BREAD Manufacturier de 
est le même que celui du pain ordinaire MONUMENTS FUNERAIRES 
Shilolis Gure eue nn 141 Rue Dubue, Norwood 
gvePScouens == ume | CANADA BREAD CE RFA 
5 cents le Pain nitoba. Souniledots phet (ns. 


criptions et de mo- 
Fumes le tabac BELGICA Phone Sherbrooke, 2013| numents. Tél 
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| 
N.-D. des Victoires,  St-Justin, 
Beauharnois, Trembles, Q. { 4: 
| Berthierville, Pte-aux-Trembles, Q. Ste-Justine de | 
| Bordeaux, Qué. Qué. Newton, Qué. | 
(Co. Hochelaga.) Pont de Maskinongé, Qué. 
Cartierville, Qué. Qué, St-Laurent, Qué. . 
Casselman, Ont. (Co. Maskinangé.) | 
| Charette Mills, Qué.  Prince-Albert, Saak. en. 
| Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Paul. Abottsford, : 
Edmonton, Alta. Québec, rue St-Jean, l'Ermite, Qu 
Farnham, Qué. St-Paul des Métis, 
Fournier, Ont. Qué. Pie de Bagot, 
Granby, Qué. St-Albert, Alta. Man. 
| Graveurs sub. SEBoniiee lan StPhilnge de, à 
| Joliette, Qué. é (Co. Dorchester.) Ste- prairie Que | 
| Lachine, Qué. Qué. (Co. Sheftord.) 
| Laprairie, Qué. (Co. St-Rémi, Qué. 1Ë 
| L'Assomption, Qué. St-Eiréar de Laval, Q. St-Roch de Québes, Q 
Lanoraie, Qué. Ste-Geneviève, Qué. mon. de Bagot, Q.. | 
(Co. Berthier.) (Co. Jocques Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 
FOR 2702 Belin Qué BV 48 Pont 
e e 
Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. (@ Fatal) 
Marieville, (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Le 
Magville, Ont. S de Loyula, Q. Sorel, Qué, 
| Mont-Laurier, Qué. St-Jacques l'Achigan, Trois-Ri 
Notre-Dame de Qué. Valleyfield, Qué. 
Trois-Rivières, Victoriaville, Qué. 
Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont, 
(Co. Montcalm.) peg, Man. | 
Emet des Lettres de Crédit Circulaires les V | 
dans arr cn À car de monde ; ouvre des “Ole us ra 
achète sur les pays étrangers ; vend des 6 
paiements télégraphiques sur les principales villes 


3. W. L. FORGET, Gérant, Suceursale de Winnipeg. 


Librairies Keroack | 
” En Gros eten Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
.terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, encres, flenrs 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe.” Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
aux commissaires et aux instituteurs. ti js 


| 
Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. 


M. KEROACK : 


Phone Main 3140 | 
227 Rue Main - - -  WINNIPESG || 
52 Rue Dumoulin, - - ST.BONIFACE | 


DEUX CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


À Tres Bon Marche 


dans le bloc 


- Gevaert & Deniset 


88 Avenue Provencher 
ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE 


1 


The Guulbault Lo. 


LIMITEE 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUOT!ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
vx er Cours : Estimations fournies : 


Norwood—#Saint-Boniface 
Bureaux. Main 604 
Télephones: À Cours à bois, M. 1442 B. de Poste, 148 
QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
.|QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIB 


HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous svons sussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes susi agents d'Assurance contre ls Feu 


ALLAIRE & BLEAU. 


AVESUSTACHE  - 


La 
ne 
2138 
168) 
48 
“ 


Mesdames Richer et Fournier 
donneront une réception au profit 
de l'Ecole du Sacré-Cœur, le mardi 
30 du courant, entre 8 et 11 heu- 
res p.m., à leur résidence, 634 ruc 


Furby, Winnipeg. 


FEL M. FERDINAND 
L'HEUREUX 


a 


Nous avons ris avec heau- 
coup de regret le décès de M. Fer- 
dinand L'Heureux, de Saint- 
Pierre. M. L'Heureux était l’un 
de nos plus anciens et plus estimés 
compatriotes  canadiens-français 
du Manitoba. Homme d’affaires 
émérite, cultivateur éclairé, com- 

on agréable, chef de famille 
A roué, chrétien modèle, M. 
L'Heureux ne laisse que de bons 
souvenirs. 

Nous présentons à la famille nos 
profondes condoléances. 

. Les funérailles ont eu lieu ce 
Matin à Saint-Pierre. 


em 


REMERCIEMENTS 


La famillé Gauthier, de Ste- 
Agathe, offre ses sincères remer- 
ciements à ses anis pour tous les 
témoignages de sympathies qu'’el- 
le a reçus d'eux dans son grand 
deuil. 


ENCORE DU 
‘““PARISIAN FRENCH” 


(Publirité-Publicity) 


“Mode No. 86 Support 18 pou- 
ces separéz. 

En 20, 30 et 40 perche par rou- 
leau. 

“Si veus vôuléz avoir une bon- 
ne—forte pour les pores où une— 
proche, pour mettre de sur une 
clôture buse, faité de roche, vous 
ne faites—pas trompe, par uséz, la 
celle dessiner plus haut. Etant 
faites de broche No. 9 d'un travè- 
re à l’autre et àvoir notre connec- 
tion de vous êtes guarantié que 
tous les poteaux vas tenir 1800 li- 
vres àvant de briséz. Si vous ré- 
gardéz’ la serrure spéciale de pro- 
che, vous vôirez la ràison, qu elle 
ne moûvérais pas dans aucune 
direction.” 


te jeté de nouvelles lumières sur 
cette thèse importante. 

M. Joyal fit le discours d’adieux. 
Il évoqua les charmants souvenirs 
de la vie écolière, les heures douces 
passées entre les quatre murs d’un 
collège. 

L'ami Gagnon lut une adress 
vibrante de foi, d'amour et de 
respect pour notre vénéré 
teur. Elle avait jailli du cœur de 
celui qui a consacré sa vie à l’édu- 
cation, celui que nous vénérons et 

ue nous aimons. Mgr Mathieu 
it quelques mots à nos finissants 
et obligé de prendre le train de 
dix heures pour Régina, il dut 
nous laisser avant le discours de 
Mgr l’Archevêque de Saint-Boni- 
f 


ace, 

Mgr Béliveau proclama bien 
haut ces principes invariables sur 
lesquels reposent le bonheur et la 
prospérité des peuples. Il parla 
de la formation elassique, de sa 
supériorité sur les autres cours d’é- 
tude. : 

Sa Grandeur donna des conseiis 
aux finissants, les engageant à se 
tenir prêts aux luttes devenues né- 
cessaires en ce pays. En termi- 
nant, Monseigneur leur dit: ‘Mes 
chers jeunes gens, restez toujours 
fidèles aux princi de vertu, 
d'honneur et de devoir que vos 
maîtres dévoués vous ont incul- 
qués tout le long de votre cours, et 


| quand nous aurons besoin d'hom- 


mes, nous saurons où les trouver.” 
Et vous chers finissants de 1916 


avec qui nous avons passé de lon-' 


gues années, qui avez été et de- 
meurez nos amis, nos COMpagnons 
et nos condisciples, acceptez nos 
souhaits de bonheur et de succès. 
Que toujours l'on vous retrouve à 
l'avant-garde ! Soyez de ces jeunes 


au caractère Do et ferme, dont 
la Patrie a tant besoin et que le 
poète canadien a salués de ces 
mots : | 


Quelle que soit l'horreur des périls où 
nous somiImes, 

Ne crains pas, mon pays, les jeunes 
vont venir... 

ls viennent,... c'est leur pas, c’est la 
moisson des hommes, 

Que dore à l'horizon, le champ de 
l'avenir. 


Quand du droit, de l’honneur la cause 
est menacée, 

Quand la patrie en deuil penche vers 
son trépas 

Les jeunes... 
me pensée, 

C'est la garde qui meurt, mais ne se 
rend pas. 


c'est l'espoir, la supré- 


“Un philosophe en herbe.” 


LA CONSCRIPTION 


Les Communes arglaises ont 


> « 0 digue os A 
Perhaps the “translator” who! basé hier en ?ème lecture la ioi 


wrote the above may have had the | 


idea of making his “French” fit 
the tuwisted character of the article 
he was dealing with. 

I am inclined to believe he 
learned his “French” in this wire 
factory, which may be the expla- 
nation for such an array of con- 
sistency twisted “French.” 

Fours truly, 
W. JOS. SHEA, 


Commissioner. 


AU COLLEGE 


Séance du 12 mai 1916 . 


Ce raprort m'a pu être imprimé à 
temps pour notre numéro Je mercredi 
dernier.) 


| de la conscription. 


L'EFFORT MILITAIRE 
DE LA FRANCE 


A ceux qui pourraient croire que 
les troupes russes débarquées à 
Marseille n’ont qu’une mission de 
courtoisie à remplir, nous dirons 
qu'ils se trompent étrangement. 
Ces expéditions russes sur le théi- 
tre occidental de la guerre sont 
tout simplement une réponse yre- 
néreuse du Tsar aux cris de détres- 
se que plusieurs Français émi- 
nents, parmi lesquels nous cite- 
rons M. Clémenceau et le sénateur 
Humbert, avaient fait entendre 
au moment où la France envoyait 
ses dernières réserves à Verdun. 

La France, qui, avant la guerre, 


C’est la séance de nos finissants ! avait une popu aticn un peu infé- 


On nous er un programme . .. 
les textes latins y dent... Ce 
n'est banal, un programme où 


le latin se mêle au français: le pe- 


rieure à 40 millions, ne peut évi- 
demment consentir à répandre sa 
dernière goutte de sang pour faire 


re dans les Iles Britannique un 
système semblable au militarisme 
prussien. 

Les hommes d'Etat anglais ont 


enfin compris tout ce qui se ca- 
chait de douleur véri .et poi- 
gnante dans le indirect 

le sénateur Humbert adres- 
sait, il n’y a pas lon ps, aux 
autres puissances de l’Entente. “La 


. | France, disait-il, qui, sur le che- 


min du sacrifice, a devancé toutes 
ses sœurs d'armes, sera-t-elle tou- 
jours seule à supporter le gros de 
lutte, alors que les autres ee 
sances de l’Entente, tout d’abord 
rises au rvu, sont aujour- 

‘hui en état de l'aider ? ” 
Où est, en effet, la nation qui, 
comme la France, a appelé sous les 
2 1888 et de 


ie ge les classes 388 et 
1917, serge pour ainsi dire, 
et d’ 


de vieill enfants, et qui a 
tiré autant d’armées Lodercs ‘une 
érable, si on 


po peu consi 
a compare à celles des autres 
grandes nations belligérantes ? 


La France officielle ne s’est ja- | { 


mais plainte, mais elle n’ignorait 
pas qu’en épuisant la population 
mâle de la République, eile tra- 
vaillait pour une victoire plus uti- 
le à ses alliés qu’à elle-même et 
pour la réalisation d’une mission 
plus sublime que pratique. 

C’est un fait indéniable que la 
France, à la Marne et à Verdun, 
a paralysé le premier et le dernier 
grand effort militaire de l’Allema- 
gne. Il était done juste que la 
Russie et l'Angleterre reconnus- 
sent la valeur de tels services et 
prissent des moyens pour venir en 
aide à la France et l'empêcher de 
consentir à une paix séparée, qui 
aurait pu être désastreuse pour 
l’Entente. 

uis que des contingents rus- 
ses bee gs de temps en temps 
à Marseille, et que l’Angleterre, 
plus éclairée sur les besoins du 
peuple d’outre-Manche, a décidé 
de mettre l'épaule à la roue, sur le 
théâtre occidental, la France a re- 
doublé d'énergie et de confiance, à 
tel point que le président Poin-aré 
disait, dernièrement, que son peu- 
ple ne cesserait de lutter que lors- 
que l'Allemagne aurait demandé 
la pe elle-même. 
espérance toujours croissante 
du président Poincaré a sans dou- 
te germé dans les sanglants échecs 
Le l'Allemagne a éprouvé à Ver- 
un et qui lui ont fait perdre 300 
000 de ses meilleurs guerriers.Elle 


-a trouvé un ferme point d'appui 


dahs l’augmentation constante des 
armées alliées, dans une conpéra- 
tion militaire plus efficace des na- 
tions de l’Entente, et dans les si- 
gnes d’épuisement moral et écono- 
mique que donnent arineilement 
les empires du Centre e: ieurs su- 
tellites. 


LA CAMPAGNE 
RUSSE EN ASIE 


Chaque jour nous apporte quel- 
que nouvelle prouesse de la colon- 
ne russe qui s'avance vers Mosul 
et le chemin de fer de Bagdad. 
Cette colonne est évidemment ap- 
pelée à jouer un rôle très impor- 
tant dans la lutte que le grand- 
duc Nicolas livre actuellement aux 
forces turques de l’Asie. Comme 
le chemin de fer de Bagdad est la 
principale base de défense du Sul- 
tan sur le continent asiatique, on 
conçoit aisément pourquoi les 
Russes font de si prodigieux ef- 
forts pour s’en emparer le plus tôt 
possible, Nous ne croyons pas, 
d’ailleurs, qu’il s’écoule beaucoup 
de temps avant que le grand-duc 
Nicolas ait pris ion au 
moins d’une partie de la grande 
artère, qui met en communication 
tous les territoires situés entre 
Alep et le golfe Persique. 

zs derniers développements 
du programme exécuté par le 
grand-due Nicolas ont grande- 
ment augmenté les chances de suc- 
cès de la campagne russe en Méso- 
es Ils sont cause que le 
sar entretient aujourd’hui l’es- 
ir de prendre, non seulement 
Bagdad, a ville sainte des Cali- 


fes, mais encore toute la contrée 


» | historique comprise entre le Tigre 


et Log-mens P 

groupes d’armées qui 
marchent sur celui dé 
mentionné se avec une 
grande rapidité vers | er et il 
n'est pas probable qu'il soit arrêté 
dans sa marche, vu les facilités na- 


Qui donc t'avait jadis de splendeur décoré ? 


Ta légende naquit d’un vieux bouquin doré 
Rêvé par un poète, au pays des chimères. 


Ta gloire est morte enfin, ton prestige fini, 


Car un autre poète, aux vérités amères, 
C'onsacre ce sonnet à ton honneur terni 


Mai 1916. 


Albert LOZEAU. 


les vers le sud, est lui aussi, | Législature. Bien que pendant la 
doter : 


à se ruer sur 
., 


campagne il eût promis 


ion combinée de ces |de traiter équitablement nos com- 


deux armées sur l'arrière 


armée dans un 
péril. 

Les dernières dépê nous 
prennent que les ont dû re- 
tirer des troupes faisant face à l’ar- 
mée expéditionnaire anglaise poar 
les envoyer vers le no On voit 


done que les succès du grand-duc 

Nicolas tournent autant à l’avan- 

tage et au soulagement des trou- 

né anglaises de Mésopotamie qu’à 
oire de la Russie. 

t exemple de générosité et de 
dévouement à lé de ses alliés 
n’est pas le premier que donne la 
Russie depuis le commencement 
des hostilités. s 

La gr entreprise en Asie 
par les Moscovites prend de l’ex- 
pansion chaque jour. Elle est si 
puissante que toutes les forces tur- 
ues réunies sont impuissantes à 
l’enrayer. N'est-ce pas dire que, 
dans Eve mois, une très gran- 
de ess u territoire asiatique de 
la Turquie sera au pouvoir de la 
Russie et que le gouvernement de 
Pétrograde, au cas d’une paix 
qu'on lui imposrait avant le 
temps, se trouverait, grâce à ces 
conquêtes, en état de faire des 
échanges avec ses ennemis. 


L'OR LIBERATEUR 


PAROLES ÉLOQUENTES DU P.COUBÉ 


M. le chanoine Coubé vient de 
faire à Nice une très belle et très 
éloquente conférence sur ce sujet: 
“L'or libérateur.” 

Voici un extrait de cette confé- 
rence, qui a eu le plus grand et le 
plus légitime succès : 

“Cet or, dit-il, inutile aux par- 
ticuliers, la France en a besoin. 

“L'or est bienfaisant : il se chan- 
ge en doux lainages et en chauds 
vêtements pour couvrir nos s0l- 
dats... Si vous les aimez, si vous 
ne voulez pas qu’ils souffrent, ver- 
sez votre or à la France. 

“L'or se change en pain et en 
vivres... ‘ 

“L'or se change en fusils, en mi- 
trailleuses, en 75, en Rimailho, en 
<anons lourds, Si vous voulez de 
beaux arrosages de mitraille pour 
noyer les tranchées de l'ennemi, 
de beaux tirs de barrage pour arrê- 
ter leur élan, de belles rafales de 
fer et de feu pour faucher leurs 
masses compactes grisées d’éther, 
versez votre or. 

“Si vous voulez que la voix de 
nos canons s'élève de plus en plus 
majestueuse et terrible sur nos 
champs de bataille, qu’elle y ehan- 
te bientôt un solo magnifique et 
victorieux, qu’elle y rugisse sa 
“Marseillaise” de gloire, versez vo- 
tre or. 

“L'or se change en avions et en 
cuirassés. Si vous voulez que nous 
fassions la police de l’air et la po- 
lice de la mer... versez votre or. 

“C'est l'or qui crépite dans les 
balles des fusils; c'est l'or qui 
gronde dans l'âme des canons; 
c’est l'or qui ronfle dans les mo- 
teurs des aéroplanes, gui survole 
les lignes ennemies et y laisse tom- 
ber le châtiment et la mort. 

“Gloire à l'or justicier, à l’or li- 
bérateur ! ” 


LE BRAS ET LE COEUR 


A son retour à Paris, le général 
Gouraud courut embrasser sa mè- 
re. Pour lui cacher sa mutilation, 
il revêtit son grand manteau ; 
masi quand on revoit une mère, 
n'est-ce pas, d’instinet, on lui tend 
les bras largement ouverts. Le 
général, oublieux de ses __ 
tions, céda à la nature et ma- 
man se mit à pleurer. 

En serrant sa mère, le général 
lui dit tendrement : 

— Pourquoi pleurez-vous ? Il 
me reste un bras pour vous serrer 
sur mon cœur | 


turque, patriotes de langue française 
en ogg age a placé l'entière | matières scolaires, dès qu’il se sen- 


, en 


tit soutenu par la ue totalité 
de la dé t ti Les . M se 


ap-!eroyant omnipotent, il se hâta de 


détruire l’arrangement Laurier- 
Greenway, qui assurait un modus 
vivendi à l’enseignement du fran- 
çais dans la province. 


THEATRES 


es LG théâtre sera er 
ndant trois mois, à partir de 
Jeudi prochain le 29 mai. Cette 
semaine, pour finir la saison, une 
Le 1eme joue la comédie 
“Nobody Home,” musique et dan- 
se; prix réguliers. 

Dominion, Ave. Portage Est, 
Téléphone M. 4212.—Acteurs per- 
menents; matinées: les mardis, 
jeudis, samedis. Prix: 25c; le soir, 
es prix sont 15 à 50 cts. Le pro- 
gramme de cette semaine : 

“A Self-made Man”, drame en 
quatre actes. La semaine prochai- 
ne, “Excuse Me.” 


Vaudeville Pantages, rue Market 
Est. Téléphone 0. 660 Main ; 
trois représentations pe jour, à 
2.30 hrs., 8 hrs. et 9.30 hrs. p.m. 
Prix: de 10 à 25 cts Programme 
pour la semaine prochaine : 

Babel Baynon avec ses petits oi- 
seaux ; comédie “The Earl and the 
Girl”; Grace de Winter, ventrilo- 

ue; Brooks & Bowen; les Sœurs 
moros; danse et chant; vue ani- 
mées et orchestre. 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c'est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


J. À. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 


ASSURANCES 
273} Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 


WINNIPEG 


LE R 
CR 
OVONOL. 


TONIQUI 


La Rien 


d 
| 
F 


Alt 
de 
ik 


Langton, rue Young, Winni- 
peg- 

A louer.—Une propriété à St- 
Vital-ouest; maison idence, 


vable, près des pe gr, 7 à peer 
ital-ouest. 
25 


Lavoie, 193 avenue Provencher. 
25-27 
Le Pas, Man.—Deux magasins, 
logements et lots à bâtir à louer. 
S’adresser au Dr Larose. 28-29 


Ouvriers—On demande des ou- 
vriers experts pour coudre des sg- 
lopets (overallss) sur machines 
mécaniques. L'on demande aussi 
des tricoteurs et tricoteuses de 
Chandails (jersey), à la main ou 
à machine. Emploi 

ranti. S’adresser à: The Lead- 

y Manufacturing Co. Ltd. 306 
Ross ave., Winnipog. 28 


On demande.—Une euisinière 
et femme de ménage. S’adresser 
à madame Joseph Bernier, 168 rue 
Dumoulin, Saint-Boniface. 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- 
diate. S'adresser au Manitoba, 42 
Ave. Provencher. 


Servante. — On demande une 
servante pour une petite famille. 
Bon salaire. S’adresser à 187 ave- 
nue Lisgar, Norwood, St-Boniface. 

29-j.n.0. 


A louer—Maison moderne, 90 
rue Notre-Dame. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 
Boniface. Tél. Main 5084. 29-30 


La dame de langue française 
qui a lunché au restaurant Eaton, 
mardi midi, en compagnie d’un 
enfant de trois ou quatre ans, se- 
rait bien aimable si elle voulait 
rapporter à la caissière du restau- 
rant la paire de gants noirs che- 
vreau No 7, qu’elle a emportée en 
se levant de table. 


Vente à l’enchère.—Il y aura 
vente à l’enchère, lundi le 22 mai 
pr au Village de St-Nor- 

rt à la résidence de M. Sylvio 
Laporte. Cette vente sera faite par 
M. Hubert Lamoureux, encanteur. 

29 


dants, crêmes, 

la livre ere cvs éd 20c 
Pois, fêves jaunes ou vertes, blé d'in-- 

de, catsup ou tomate, 1 

ET CN RE Oc 


Nous avons toujours en mains une- 
large quantité de toutes espèces de- 
grains de semence, aussi de graines- 
de jardins des maisons renommées tel” 
que Steele Briggs et Ferry’s. 

Tabac Canadien en feuilles et ha- 
chés; assortiment au complet. 

Ecrivez-nous et demandez nos prix: 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite- 
promptement. 

Téléphone Main 6368. 


NE. 


MINISTERE DE LA MILICE ET DE 
LA DEFENSE, OTTAWA 


DES SOUMISSIONS cachetées, en 


. [ double, pour la fourniture du char-- 


bon et du bois de chauffage destinés: 
au chauffage des édifices militaires à 
Winnipeg, Brandon, Portage-la-Prai- 
rie, Saint-Boniface, Virden, Saska- 
toon, Moose Jaw, North Battleford, 
Estevan, Fort William, Grenfell, Port 
Arthur, Prince Albert et Régina, pour- 
l'année finissant le 31 mars 1917, se- 
ront reçues jusqu'à vendredi le 2 juin 
| re Les soumissions devront 
tre marquées à l'angle supérieur gau- 
che de l'enveloppe “Soumission pour- 
charbon et bois de chauffage”, et 
adressées au Directeur des Contrats, 
Quartier Général de la Milice, Ottawa. 

On t obtenir des formules impri- 
mées de soumission (pour les ces 
respectifs) en s'adressant au Direc- 
teur des Contrats, Quartier Général 
de la Milice, à Ottawa, ou à l'Officier- 
Commandant Militaire du District No. 
10 à Winnipeg, qui donnera tous les 
renseignements voulus. 

Aucun dépôt est requis avec ces sou- 
missions, mais lorsque l'exécution du 
contrat sera faite, le contracteur de- 
vra fournir des garanties pour l'exé- 
cution du contrat, un chèque accepté 
au montant indiqué en temps ; avis en 
sera donné par le Directeur des con- 
peu. de 

ministère ne s'engage à accepter 
pi la plus basse ni aucune des sou- 
missions. 
: EUGENE FISET, 


Chirurgien-général, 
Sous-ministre de la Milice- 
et de la Défense. 


Ottawa, 5 mai 1916. 

La publication de cette annonce, 
sans l'autorisation du ministère, ne- 
sera point payée. 30» 


des plus parfaits chez nous. 


tionnés, à 
HABI 


partir de 85.00 à $9.00. 
partir de 65e à $1.50. 


LA MAISON BLANCHE, 


Habillements de Lere Communion pour garcons 


Votre garçon a assurément besoin 
d’un habit, chapeau, chemise ou botti- 
nes de Première Communion, et vous 
pouvez avoir un choix des plus variés et 


comme d’habitude, sont les plus bas. 
HABITS EN TWEED-— Modèles 
Norfolk ou croisés, parfaitement confec- 

rtir de $3.75 à $8.50. 
8 EN SERGE-—Noire ou 
bleue-marine de très bon teint, 
folk ou croisé, taillés à la perfection, à 


CHEMISES de lère Communion, à 


CHAPEAUX à partir de 65c à 81.50 
BOTTINES—Les plus solides et les 
plus belles, à partir de $1.95 à $3.50 


Achetez là où vous obtenez la meilleure valeur 
pour votre argent et le nervice le plus i 
ST-BONIFACE 
Manitoba. 


ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas priz. Travail de qua- 
lité supérieure. Attention spéciale auz com- 
mandes rèques par la poste -: -: -: -: 


Nos prix 


style Nor- 


parfait. 


